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Notes diverses, descriptions et diagioses 
(Suite.) 

Tolyphus rufescens n. sp. ( 1 ) .  La tw,  nitidus, subconvexus, rufescens, oculis e t  
infra  corpore pro parte nigris, abdomine apice late rufo. Long. 3 mill. Egyple (coll. 
Alfieri). 

Espèce lrEs distincte entre toutes celles du genre par sa  coloration générale rous- 
s2ti.e sur le dessus di1 corps. A placer près de T. Sedillofi Guilb., dont i l  se  distingue, 
à première vue, par la  coloration rousse de l'avant-corps. 

~ i c i a  Alfierii n. sp. Niger, supra Pro maxime parte squamulia obscuris revestitus, 
a i  medium in disco et lateraliter maculis albidis ornatus ; thorace lateraliter -albo 
nobato, in disc.0 minutissime carinato; elytris latis, apice valde attenuatis, striatis, 
intervallis depressis ; antennis tarsisque testaceis. Long. 9,5-10,s. Egypte (coll. 
Alfieri el Pic.). 

Comparé nu type de P. ephimeroides Tm., celte nouveauté en diffère par la forme 
plus élargie des élytres, les angles huméraux tres marquks e t  les squamules pluslarges. 

Il se pourrail que cette nouveauté ne soit qu'une variété ( B  écailles du dessus du 
corps plus largcs et différentes de coloration) de Ecliinoc~iemus sinnaficollis Fst. qui 
semble devoir rentrer pli1101 dans le genre Picia .Tournier, très différent, selon moi, 

* 

d u  genre Colcliis Trn. qui lui-mEme diffcre vrnisemblablement,, au moins comme- - 
sous-genre? de Ecliinocnenzos Schonlicrr (C). 

Merophysia Letournenxi n. sp. O b l o n ç ~ i ~ ,  SIIÙCO~V~AUS, nitidus, rufo-testaceus ; 
tllorace poslicc f c i~c  recto, ad baein inplicnio et in  medio Lmnsverse siihsulcato ; ely- 
tris anticc Inlis, poslicc vnlde atlcniiatis. 

Oblong, un peu conrexe, brillant, éparsement pubescent de gris, roux-lestacé avec 
les pattes et antennes un peu plus claires ; antennes assez longues. & 2' article un peu 
plus long que le 3' ; prolliorax plus long que large, peu élargi en avant, presque droit 
sur  les cflés vers la  base, à ponctuation peu forte, écartée, plus forle et rapprochée 
sur la'base qui est déprimée ct nlarquée, sur son milieu, Ziin sillon transversal dis- 
tinct ; élytres i la base un peu plus largcs que le prothorax, pettement élargis avant le  

(1) Je donne ici les diagnoses seulement d e  cette espèce et de la suivante [ces deux 
nouveautés proviennent des chasses de M. Alfieri) dont les descriptions figurent dans un 
arlicle écrit pour la Soeiéttl Entomologic~ue d'Eg~pte. 

(2) Ce genre semble aujourd'hui forme d'éléments disparates, il n'est, en tous cas, pas 
très bien connu et mériterait dl&tre revis&, polir pernlettre aux descripteurs d'y voir g u s  
clair. J'estime, d'antre part, que  la réunion derniérement faite de plusieurs genres en un 
seul est en partie inexacte. 
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milieu, très alténués postérieurement, un peu convexes sur le disque, 9 ponctuaiion 
assez fine et espacée. Long. 2-3,3 mill. Egyple : Ramle (1,etourneux in coll. Pic). 

Voisin de M. Plasoni Belon, mais le prothorax est netlement sillonné sur le niilieu 
de 13 base, les élytres sont plus amples en avant et plus distincteinent réli+cis au soin- 
met. . 

. . 
Glabroplâtycis nov. genus (in Lycidrc). Thorace qoinque areolalo, area mediana 

inlegra, elytris Ccostatis glabris ornalis, intervallis irregulariter plicalis et lale 
areolatis. 

Cette division générique nouvelle, voisine dc Plafycis Thons., établie pour l'espècë 
française Cosnardi Chevr., est caractérisée par son aréole médiane thoracique com- 
plète e t  ouverte à ses exlrémités, ainsi que par ln sculpture des élytres dont les cblés 
sont glabres et les intervalles offrent d'ordinaire une seule, mais 1.rès Iiirge, arcole. . . 

Platycis minntns S. esp. nov. sicnlus. Thorace fere '7 areolato, antennis nigris, arti- 
culo ultimo apice mediocre rufescente. Sicile (a" et Q i n  coll. Pic). 

Cette forme, probablement locale, se  distingue des exemplaires de nos pays piir lit 
coloration moins claire du dernier article des antennes qui (vu à l'œil) semble élre 

- foncé et aussi par les grandes aréoles postérieures'dela forme type différentes, parnis- 

) sant divisées en deux par un  pli circulaire dessinant une sorte de fossetle ai-romlie 
in terne. \ 

Dictyopterus anrora v. nov. limbaticollis. Thorace nigro, minute rubro cincto. . 
Calabre : Aspromonte (d et Q in  coll. Pic). 

Cette variété se distingue par la  coloration d u  prothorax qui est noire avec une 
étroite bordurerouge, alors que d'ordinaire cet organe est rouge avec le disque varin- 
blement rembruni. 

Attalus lntatnsvar .  nov. Tonrnieri. Elytris testaceis, ad basin e t  antc npicem 
nigro notatis. Egypte : Le Caire (ex coI1. Tournier et Heiioii). 

La forme type décrite par Abeille n'a pas de mnculcs prescutellaircs foncOcssiir les 
élytres. - 

Drilus attenuatns n. sp. Elongatus, postice, allenuatus, nitidus, nigcr, anlcnnis ad 
basin, peclore pédibusque pro parte rufescentibus. 

Allongé, atténué postérieurement, brillant, orné d'une pubcsccnce rousse éc;ir18c, 
noir, avec les 2 premiers nrticlcs des antennes, les palles plus ou moins c t  In poitrinc 

' 
roussâtres. Tete de l a  largeur du prolhorax, h ponctuation forte, écarlée sur  le milieu, 
antennes robustes, courtes, foncces avec les deux premiers articles roussiitres ; protho- 
rax lransversal, prcsqiie droit sur  les cftés e t  fortement explané, un  peu rétreci en 
avant, à poncluation forle ct écartée sur  le disque, c6tés lin peu ruguleus, angles pos- 
térieurs CmoussCs ; élytrcs un peu plus larges r4ue le prothorax, assez longs, netle- 
ment rétrécis a l'extrémile, i ponctuation ruguleuse, fine ; paltes roùusles, i.oussiilres 
avec les cuisses un  peu rembrunies. Long. '7 mill. Rhfdes (ex coll. Bleuse) ( 1 ) .  

Voisin de D. obsczrricornis Pic e t  distinct, à première vue, par la forme très allé- 

(1) ~ e r n i ~ r e r n e ~  j'ai ajouté les Malacodermes de cette collection B la mienne ; elle.com- 
prend quelques types et CO-types tels que Selasia Bleusei O!., Ebceus Bleusei AB., Cebrio- 
gnathus desertorutn Chob., etc. 
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niiée.des élytres à'leur cxtremité, la ponctuation plus écartée de la tete, 1,es pattes plus 
claires, etc. 

Sitarobrachys Alfierii Pic. Dans 1'Ecliange ne 340, 1913, p. 122, j'ai décrit le sexe9 
ceuleilierit, le d, qui m'a Eté gracieusement olï'ert clernikrement par mon estimable 
collègue A. AIfierj, est hien différent de forme par la présence d'ailes et par ses élytres 
longs, srins couvrir tout l'abdomen, et courtement déliisccnts i l'extrémité. La ponc- 
tuation et la sculpture de l'avant-corps sont analogues dans les deux sexes, ainsi que 
la coloration., le a' coinme la 9 étant noir avec le sommet de l'abdomen et les elytres , 
tcstiicé~. Long. 7 inill. Egypte A Deliela. 

Celir, cspcce n étc signalée par Reitteis (M7icner Ent. Zeit. 1909, p. 318) comme pa- 
rasi LC de Osinia pallicornis Frise, sous Ic nom de Sitarobrachys brevipennis Reitt., 
niais, sclun moi, l'espèce breuipennis Reitt.; décrite des Balkanc, est différente ; en  lous 
cas, la figure qui en est donnbe (Wien. Enl,. Zeit., 1883, tab. IV, fig. G),représente u n  

/ 
pi~otlioras différent, particuliérenient impressionné et des élytres autrement tronqucs 
q:ie mes deus égyptiennes. 

Arthrostenus adanensis n. sp.'Elongatus, in  disco subdepressus, niger, sat dense 
albo squamiilosus, niger, anlennis pedihusqiie rufescentihus. 

Aliongii, subdcprirn6 sur le disque, noir avec les antennes et patles roussâtres. 
assez densement revêtu de larges squnmules, blanclies, Rostre, pas très long, peu épais, 
arqué, finement et multicaréne, frangé de poils au sommet ; antennes grêIes, à mas- 
sue longue et acuminée ; prothorax pas très long, sinue postérieurement, droit sur  les  
ciités en arrière, netlement rétréci en avant., déprimé sur le disque devant l'écusson, 
angles poçterieiirs droits, non süillanls en dehors ; élyt.res nettement plus larges que 
1.e protliorax, longs, subparallèles, antérieurement, courtement rélrecis et subacuminé~ 
au sommet, finement striés avec les intervalles larges ; pattes assez. grêles, rousses 
avec l'estrémit6 des ciiisses un peu obscurcie, celles-ci assez élargies nu milieu. Long. 
'7 mill. Asie-Mineure : Adana (colI. Pic.). 

Voisin de A .  fur Fst., forme u u  pcu plus allongée, coloralion fonciere noire, etc. 
L'espece A.  dilatatlis ReiLt:,du Turkestan, a l a  forme élylrale plus large, ces organes 

sont plus parallbles cil avant et les angles postérieurs d u  prothorax saillants en deh6rs. 

( A  suivre.) 

Notes sur les Cantharidæ paléarctiques et diagnoses de formes nouvelles 

- 
En éludi:int dernièremen1 le groupe des Canfharidx, polir rédiger le « Catalogue 

aniilyLiqi~e et raisonné dcs Coléoptixes de SriOne-et-Loire et des départements limitro- 
plics a ,  j'ai conslaLi:. que nia collection renfermait un cerlain nombre de !iiiançes se 
rapporlant à diverses espèces qu'il &ait &le , de commer pour con~pléter nos connais- 
sances genérales sur cetle sous-famille des AIalacodermes ; une partie d e  celles-ci se- 
ronl décrites ici ( 1 ) .  hlaiê, avant de publier mes remarques diverses, je vais clonner.les . 

8 

(1) Quelc~ues autres sont signalées dans 1e '~a ta lo~ue .  . . 
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diagnoses d'une espèce et de plusieurs variétés nouveiles; je rèparlerai g l u s  loin de 
quelques-unes de celles-ci : 

Cantharis Eduardi n. sp. Subelongatus robustusque, nitidus, . . test.aceus, capite post 
oculis, pectore, scutello ely trisque nigris, Iiis rude granulatis, anlcnnis nigris ad basin 
testaceis. Turquie (E.  hIerlrl. in coll. Pic). -Voisin de C. lividrls u. iriscripfzis Pic, forme 
moins allongée, klytres plus fortement granuleux, coloration de la  Léte différenle, elc. 

Cantharis rufidens v. nov. Fiorii. Thorace satis elongalo, capite, mandibulis lesta- 
ceis exceptis, geniculisquc nigris. Italie (coll. Pic). 

Semble différer des deux exemplaires originaires de Corse- que je possF.ilc. par le 
.prothorax moins transversal, la léte plus complètement foncée (la t6t.e est leslacéc dans  
le voisinage des parlies buccales chez les exemplnii-es corses). 

Cantharis rufa v. nov. Alexandris. Teslaceus, capile postice et inîra corpore pro 
-. parte nigris. Allemagne (coll. Pic). Acquis de A. Herne. 

Diilërede la var. litrirata Fallenpar le ptothorax entiéreniunt tesiacé et, à première 
' 

vue, de la forme type par la tete posiérieiirement noire. 

Cantharis longitarsis v. nov. quadrinotatithorax. Thorace in disco nigro 4 macu- 
lato, inaculis anticis validis, posticis minutis. Asie Mm (COL Pic). 

Cantharis longitarsis v. nov. trinotatithorax. Thorace in medio disco Inle 11igi.o 
maculato et poslice breve himaculato. f iance  : Les Guerreaux (Pic). 

Celte variété, voisine de la précédente, offrc une macule antéricure normale, c'est- 
h-dire non divisée, flanquee en  arrière de deux points noirs ou noir de poix. 

Une variété analogue de dessins existe chez C. rusfica L., c'est l a  var. trimacnlati- 
thorax mihi, que j'ai capturée s u s  Guerrcaux. Une autre analogue se rencontre chcz 
C. frisca L., c'est la var. nov. digoniensis inilii que j'ai capturée a Digoin. 

Cantharis (Metacantharis) discoidea v. indiscoidea. Elytris testaceis, ad apicem 
vage obscuris, thorace immaculato. Melay eh Saàne-et-Loire (type) ; aussi aux Guer- 

- seaux @..et-L.) et Seyne dans 1es'~asses-Alpes. 

Cantharis discoidea v. Fontis-bellaquei. Elytris testaceis, ad apicem vage obscuiis, 
lhorace i n  medio breve nigro-piceo notato. Fontainebleari (Dr BlarLin, i n  coll. Pic). 

Rhagonycha lignosa v. nov. subnigrofemoralis. Femoribus pro parle ohscuris. Au- 
triche (coll. Pic). La. forme type et la var. paliipes P. ont les cuisses testacées. 

Rhagonycha a t r a  v. nov. Fanconneti. Thorace anticc et laleraliter rufo notrilo. 
Pontarlier (Faticonnet in  coll. Pic). 

Variété très dislincte de la  forme type par ses macules rousses prothoraciques ; la 
forme type a le prothorax entièrement foncé. 

Rhagonycha a t ra  v. nov. sabauda. Niger, elylris postice late testaceis. Hüulé-Sn- 
voie : Abondance (Pic). 

CetLe vai:iété, qui peul se rapprocher de v. glacialis Bourg. est bien distincte soit 
par 'ses membres entièrernenl fonces,.soit par ses élytres bicolores, testacés au s o m k i ,  
foncés B la base. J e  ne pense pas que cetle niodification puisse être rapportée il Rh. 
femoralis Brul. 

Malthodes dispar v. nov. subobscnripes. Thorace, antennis pedibusijue, geniculis 



avec leur onglet visible, il se colpre peu peu jusqu'au motuentoù il laisse sa coquille, 
comme le fait un poulet dans son œuf, puis il se traîne sur sa pilance nourricière. 

Larve. Apr& l'éclosion le ver est blanc, hexapode à corps velu et ridé, sa tète plus 
grosse que le reste du corps, Ieqoel. à la suite d'accroissements successifs, arrive à être 
en  rapport avec la tete qui est d'abord.jaunâtre, puis rougeâtre, ensuite d'un brun rouge; 
mandibules dentées, à tranche interne denticulée, grandes, fortes, trés apparentes par 
leur couleur rouge dans le ver nouvellenlent éclos. Dans l'aeul on peut apercevoir les 
pulsations dorsales, l'exislence du ver se prolonge selon toütes probabilités au delà de 
une année ; i son dernier accroissemenb il a un pouce (2'7 mill.) et quatre 108 mill. de 
longueur, son corps est blanc sillonné par des rides et des bourrelets régulièrement 
disposés, il est composé de quatorze segments avec stigmates roiigeiltres, ovales, au 
nombre de neuf orifices des trachées par lesqiielles le ver respire ; le premier anneau 

O se compose de la tete, la première paire de stigmates sur les cbtés du deuxième seg- 
ment, au-dessus de chacun est une tache de méme couleur, troisième et quatrième 
segments sans stigmates, c'est sur eux que pousseront les dlytres et les ailes. Du cin- 
quième au douzième inclusivement, sont placées les autres huit paires de stigmates ; - tête brune, faiblement ridée, portant des yeux (ocelles), antennep, mandibule% 
labre fendu (bilobé), entre les mandibules des palpes articulés qui sont caches et dont 
le ver fait usage quand il mange ; pattes rougéiities, velues, divisées par cinq articu- 
lations terminées par un onglet et attachées aux 2', 3' et 4. divisions du corps ; - les 
lames du corps sont luisantes (plaques) comme des miroirs ; la peau en est tendue, 
polie, sa teinte bleuâtre et tranbparente laisse apercevoir quelques trachées infkrieures ' d'un blanc argenté ; tout le reste du corps est hérissé de poils fins et flexibles. 

La progression de la larve est lente, ~a principale force réside dans la tete, la ré- 
gion thoracique et dans les palles, a leur aide elle creuse ou agrandit dans les matières 
nourricières l'emplacement dans lequel elle se tient recou~bée ; plus ces matières 
contiennent d'azote et plus elles sont en fermentalion, plus la larve s'y trouve bien et 
est plus active ; au fur et a mesure de sa croissance, elle change plusieurs fois de peau, 
elle se vide au prbalable, se retire au fond de son réduit pour subir ses mues ; 1s dé- - 
pouille qu'elle quitte n'est pas une simple peau, l'œsophage, une partie .de l'estomac 
e t  toute la surface de l'intestin rectum (conduit anal 1 )  se dépouillent ausd, les tra- 
chées meme qui sont par centaines dans le corps, quittent une pellicule déliée et ces 
pellicules se réunissent, forment dix-huit cordons, rieuf de chaque cOté de la dépouille, 
lesquels sortent lentement ducorps par les dix-hujt stigmates, en méme temps qu'il y 
a d'autres ramifications de trachées plus petites qiii se dépouillent aussi ; les dix-huit 
orifices de Ia respiration se dilatent en même temps que le criine se divise en trois 
parties ; à celle du milieu, qui est triangulaire, adhérent les mandibules, lèvre et an- 
tennes ; sur la dépouille toutes les divisions y sont imprimées, l'emplacement des 
palles y est indiqué par une ouverture ; a la partie postérieiire qui est .roulée et repliee, 
on y aperçoit l'inteslin rectum (ouvertlire anale ?), la tBte reste adliérente ii la dé- 
pouille ; aprés la mue toutes les parties écailleuses de la tete de la larve sont molles. 

Lorsque la larve a acquis tout son accroissement, ce qui a lieu vers Ia mi-aoiit, elle 
s'enfonce plus profondément en terre ou dans le tan, cherchant les endroits ou ces 
matiéres sont plus compactes et s'appuyant fortement en dessus avec son extrémitk 
anale, elle se creuse une loge dont elle lisse les parois : immobile dans sa loge, elle y 
devient plus petite, plus mince soit par 1'évacuation de ses excréments, soit par l'éva- 



poration d'une plus grande quantité d'humeur, Iti peau se ride de plus en plus, elle 
perd sa  te-nsion, devient molle, son lustre, son poli, la larve semble dépérir ; l a  peau 
se contracte, le corps aussi, le sang est poiissé vers la région antérieure, et force la  
têtp à se fendre en [rois points ; la peau du corps s'ouvre suivant la  ligne mcdisne e t  
se délache à l'aide d'un mouvement cl'ondulalion visible dans les lames (plaques on 
anneaux) du dos et de tout le corps ; toutes les pièces buccales, antennes et ,ocelles se 
dépouillent et gonflées par le sang, les 1iumeiii.s et l'air qui s'y introduisent, elles , 
prennent peu à peu une situation autre que celle qu'elles avaient dans la larve ; pen- 
dant l'execution de ce travail, il se répand entre l'ancienne et l a  nouvelle peau une  
humeur aqueuse qui en facilite l'cvaporation. 

Nymphe. La première partie qui pasait dans la  transformation de la larve en nymphe 

O est la  corne frontale qui dans la larve était cachée dans le crâne, au-dessous sont  
quelques éminences (articles des palpes, massue anlennaire avec sa tige), puis deux 
tubercules sphériques, restes des mandibules qui sont plus courtes dans la nymphe 
que sur l'adulte, puis des ~iibercules antennaires q ~ i i  proviennent des miiennes de la  
larve et îorment dans la  suite celles de l'adulte, puis les palpes et successisement toutes 
les autres parties de la  léte et du corps, pattes comprises, ailes avcc leurs foui.reaux 
mais à l'état rudimentaire. 

Toiites les parties extérieures de la nymphe sont privées dc mouvement A l'cxcep- 
tion des derniers segments abdominaux ausquels elle t eu t  imprimer des mouvements 
qui lui permettent de clianger de position dans sa loge. 

Des stigmates placés sur  les cbt& de la larve quittant leur dépouille, il en est cinq 
paires dont on puisse dire proprement qu'elles changent de peaii, les autres en chan- 
gent aussi, mais elies perdent leur forme dans cette opération ; les Ge, ie et 8' paires 
se resserrent beaucoup, la dernière se fermant cornplt?teinent. 

Dans l'exécution de la lran~mutalion, les dépouilles des trachées sorlent par ces 
dix-huit sligmates sous forme de dix-huit cordons qui paraissent simples, n'en sont 
pas moins un  composé de dix-huit trachées qui se réunissent eii un seul faisceau com- 
primees qu'elles ont e ~ é  en passant par l'orifice étroil des stigmates. 

Le changement opéré rait paraitre de cette nymphe un  ètre nouveau, quoique ce 
soit le mème qui était cache auparavant sous la  peau de la larve. 

La larve devenue ainsi nymphe par I'acci~oisscmeiit de ses membres et débar- 
rassée de sa dépouille la tord et la refoule par des mouvements de l'anus sous l'es- 
trémité abdominale ; la nymphe est toute blanche, les 5', @, P e t  10'  anneiiux du corps 
couverts de quelques petits corps écailleux, a fond brunâtre, ainsi que sur les deux 
pièces ovales aux petits boucliers dont se compose le segment anal, aussi sur la  tète e t  
sur les pattes. 

Le corps est mou et flexible, raccourci mais gros étant donné le sang et l'air qui 
gonflent et distendent les pattes, les ailes et autres parties voisines de la  téte : un 
examen attentif fait apercevoir des ramifications de trachées aux pattes, aux ailes 
dans les fourreaux écailleux et jusque dans la substance dont est pourvu le' corselet. 

Les impressions que reçoit la nymphe reparaissent dans l'adulte; que la  corne, les  
ou quelque autre partie du corps aient été endommagées et ces mêmes parties 

reparaîtront sur.l'adulte ; dans son état d'immobilité et sous l'enveloppe 
dont elle doit se dépouiller, l a  nymphe porte en elle tous les organes dont se compose 

/ 

le corps de l'adulte. 



Les membres de la nymphe s'étant fortifies de plus en plus, dans les derniers jours 
de sa lransformation nymphale, sous la  peau qui les recouvre, l'insecte remue ses 
pattes, il lève ou abaisse les crochets dont elles sont armées. 

Loisque la larvese transforme en nymphe en automne; elle passe l'hiver en cet état. 
Le terme de la nymphose atteint: les parties membraneuse du corps acquièrent 

par degrés la force nécessaire pour dépouiller cette dernière peau : cette mue de la 
nymphe se fait dans les mêmes conditions de la précédente,.la pellicule est extrême- 
ment déliée, d&dépouilles des trachées sont comme dédouhlées, dépouilles dislribuées 
en vingt faisceaux et non en dix-huit comme i l  est dit-pliis haut, alors ~ o u s  les mem- 
bres., en particulier les ailes et leurs fourreaux écailleux (élytres) s'étendent, se de- 
ploient sous l'action de l'air, du sang et des fiurneais qui s'yintrodiiisent en se distri- 
huant dans les artères et dans les trachées, les ailes encore molles ; quand elles ont 
acquis leur fermeté qui est considérable suitout aus elytres, les vaisseaux ont distribué 
tout leur contenu. 

Les nymphes 1ii5les se distiuguent des femelles par leur corne frontale dont celles- 
ci sont depoiirvues ; de plus le corps de la nymphe màle est plus petit, ses antennes plus 
lorigues, plus lamelleuses A l'extrémité. 

Les poules et les dindons sont très friands des larves de I'Orycfes nasicornis: au rap- 
port de Mouffet, d'après Pline, dans le Pont et en Phrygie, les anciens mangeaient 
ceslarves et les estimaient comme un meLs lrès ddicat,  ce donton pourraitdouter, leiir 
corps étant rempli de résidus goiits peu agreables. 

Swammerdarn ditque pour qu'ils puissent ariiver a ètre mangeables, il faudrait 
les priver de nourriture ; mais en ce cas, ces mèrnes vers deviennent mous et flasques 
et sont nioins appètissrints encore. 

Ver assassin. - Dy llscus marginalis, LINNE (page -708). 

Larve aquatique, de 13 anneaux y *ris la tète et les appendices anaux. r. 

Tête q a n d e ,  six pattes velues, deux. ,ipendices hérissés aussi de poils ierminent 
son estrémité anale dont la  larve se  sert comme gouvernail poix se diriger en.  nageant 
et pour se suspendre à la surface du liquide ; quand elle se dresse au-dessus de l'eau, 
on voit de l'eau en découler de lous cdtés et la tète reste Ü. la superficie ; mâchoires 
grandes, très forles, aigüës e t  recourbées, sis ocelles, six palpes articulés sous les  
mandibules, deux antennes articulées aussi. 

Larve crustacée, a six s t igmates~bdominaux,  et deux autres au-dessous près des 
paltee antérieures ; ne se nourrissant que d'insectes aquatiques, saisissant sa proie 
avec ses n~andibules creuses et dont la  cavité aboutit ii la l~ouche : les proies étant - 

transparentes de même que le corps de la larve, on voit le sang qu'elle suce dans sa '. 
bouche par la cavité des mandibules et descendre ensuite à l'estomac surtout quand 
ce sang est rouge ; quand elle s'est emparée d'un ver de terre elle en  suce tranquille- 
ment le  sang sans s'inquiéter des contorsions que le ver fait autour d'elle : à l'aide de 
ses ocelles elle suit sa  proie, nage vers elle et s'en saisit ; son corps diffère comme 
construction des larves terrestres en  ce qu,e la trachée-artére à moins de rsrnificj- 
tions ; d'un autre &te, ces ramifications sont plus amples, plus ouvertes, à structure 
plus membraneuse, moins ferme, 'à couleur plus rembrunie ; le cœur est situe dans 
l e  dos, les ganglions de l a  moelle épinière sont plus rapprochés ; estomac et intestin 



sont gris fonce mêlé de blanc, couleur de la matière absorbée, vaisseaux blancs ou 
potirpré~. 1 

Le sommet des mandibules de cetle larve se termine par une pointe aiguë et un peu 
recourbée ; près de l'extrémité de la tranche interne, est une longue fente entourée 
de poils fins et noiràlres, c'est par l i  que passe le suc nutritif. 

Cette larve se change en un insecte aquatique après avoir subi en terre sa trans- . 

formation nymphale. 
/ 

Page 510. Insecte qui vit dans l'dpitisseur des feuilles de saule. 

Orchestes populi FARR. 

La feuille de saule est composée de trois membranes, l'intérieure ouie parenchyme 
plus aqueux peut fournir une meilleure nourriture ,; les petites larves qui en vivent 
mangent ce parenchyme sans rnènie toucber les nervures, cachées dans l'intérieur des 
feuilles elles les minent, les rongent pe,u à peu, puis ces feuilles ~aunissent, devien- 
nent aux parties rongée de couleur ferrugineuse : il est des feuilles qui abritent jus- 
qu'àsept larve$, l'emplacement de chacune marque par la tache ferimgineuse qu'elles 

par leur morsure. 

Larve apode, quatorze anneaux, tète et segment anal compiis ; mandibules ; ré- 
gion thoracique large, premier segment thoracique avec deux taches couleur de feu 
tirant sur le bru' ; le tête est de la même couleur niais un peu plus pâle, les trachées 
paraissent travers la peau ; chaque segrneut porte deux petits poils latéraux, les der- 
niers anneaux ont des taches petites noires ; la couleur de la larve est blanc luisant 
tirant un peu sur le vert ; mise ri nu, elle se traîne péniblement par des mouvements 
de replation, tandis que dans la feuille ses mouvements sont pl'us décidés ; dans l'in- 
térieur de la mine or1 trouve des restes de peau provenant des mues et des fines déjec- 
tions de la larve ; à l'aide de ses mandibules elle se creuse des galeries irr6gulières à 
bords dentelés arrondies oaanguleiises ou en 3igzag, ne virant que du parenchyme 
et respectant parfaitement les deux envelop& extérieures de lx feuille ; fin aoilt a 
lieu la transformation en nymphe. 

Nymphe. Corps blanc, image de l'adulte ; sur le devant de lx tGte sont deux soics 
recourbées, rostre allongé sur la poitrine ; antennes latérales, genoux saillants, les 
premières et troisièmes paires spinuleus, extrémité anale quadrifide ; éIytres et ailes 
rudimentaires, les élytres steées ; fin aoiit a lieu l'éclosion de l'adulte qui s'ouvre un 
passage en rongeant la cuticule de la feuille. 

Adulte. Corps luisant, rostre noirâtre strié recourbé, antennes brunec, corselet 
noir, ponctué, cilié de blanchiitre, pattvs brunes, ciliées ; cuisses des paltes posterieu- 
res noires et renflées, garnies de forts moicles 5 i'aide desquels l'adulte peut sauter ; 
elytres noires, cannelées, ciliées de blanc ; ailes longues. 

Page 516. - Ver apode qu'on trouve dans les noisettes. 

BalanInus nucnm, Linné. , 

Corps flave, mou, velu, a tête rougeâlre ; mandibules pointues servant à ronger 
l'amande et à percer le fruit lorsqu'en automne la larve doit en sortir pour entrer en 
terre ; elles sont abondantes eton les trouve en nombre au fond des tonneaux ou des 
paniars où l'on a enfermé des noisettes ; l'œuf est probablement déposé par la femelle 



rufis exceplis, nigris. France alpine. Lus la Croix-Haute (Pic). .- Variete voisine de l a  
var. Nouall~ieri l3oui.g. 

Malthodes dispar v .  nov. laterufescens. Capile thoraceque rufescentibiis, il10 an- 
tice et posticc testaceo l i n h i o .  France : I3caiibei.y (Pic). Voisine de la var. neglectus 
Muls. - ( A  suivre.) - 

Des  enirirons de Clermont et d e s  bords d e  19AlIier (Auvergne) (1) 

Par Paul PIOXNEAU (Suite) 
- 

J e  lerniine celte liste de Coléoptères d7~uverg;è par un relevé des Cassides e t  
Coccinellides. 

CHRYSOMELIDÆ 

CASSIDES 

GENRE Cmsida 1,imk 
- C. Aznrea J?. - Environs de Clermont., assez rare. 

C. Seladonia Gyllh. - Pris A la hase du Puy-de-DOme. 
C. Viridis L. - Assez commun sur  les saules ; çà et lh quelques exemplaires (bords 

de l'Allier). 
C. Ferruginea Gaze ? - Environs de Clernlont. 
C. Vittata Villers. - Ne parait pas commun. 

C! Bipnnctata 1,. - Tres commune parlout ; environs de Clermont e t  bords de- 
IAllier. 

C. Hieroglyphica 1,. - Cliâlel-Guyon ; pas rare. 
C. Hieroglyphica var. fiexnosa P. - Un seul échantillon au parapluie ; Châtel- 

Guyon. "=. 
C 

C. Bipustulata L. - Très cornniune ; Mont-Doi'e, Châtel-Guyon. 
C. Variabilis 111. - Assez commune ; et 15 Cli&tel-Guyon. 
C. IO-guttata. - Saillay, nombreus exeinplaires au parapliiie. 
C. Septempunctata 1,. - Bord des ruisseaux, dans les praiiies humides ; très corn- -, 

mune, environs de Clermont, vallée de Foiitanat. . . 

GENI~E Epilaclinrc REDT. - .  

E. Argus GeoF. - C,h et Ih environs de Clermont et bords de l'Allier. 

GENRE liippodamh Mrr~s. 
H. Tredecimpunctata L. - Parait  rare partout. 

(1) Consnlter l'Echnnge, ri" 3&$ e t  348. . . . . 
. . 
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/- 

GENRE ~ d a l f a  ~ I U L S .  

A. Obliterata 1,. - Rare, Mont Dore. Celte espèce est aujourd'hui classée dans le 
.genre Aphidecfa W e i w  ( 1 ) .  

M. 16-punctata 1,. - I3ords de-l'Allier. Trés commun par'loul. 

GENRE 3IysF.1 NULS. 

M. Oblongoguttata L. - Qiielques itcliantillons, en bnitanl les huisso!is ail pai'a- 
pluie ; environs dc Clialel-Giiyori. 

G i ~ ~ n r ;  Thea MULS. 

T. 22-punctata Il. - Enviroi~s de Cleriziont, bords clc l'Allier ; Lrcs commun. 

H.  14-pustulata. - Environs de Clermont. 

SOUS-GENRE Synhaïmonia GAKGLB. 

S. Conglobata L. - Comm~lil qii et 11, bords de l'Allier. - 

Coléoptères exotiques en partie nouveaux 
(Suite.) 

1 

Notoxns lundifer v. nov. zanzibaricus. - Elytris testaceis, antice e t  atl medium 
hrevc et apice latc nigro nolatis. Zanzibar jcoll. Pic). 

Difi'ère, i prcmiére vue, de la roi-me type par la fascie médiane des élytres plus 
étroik et 1ii sulure non mai-qiiée de foncé en dessous de cette fascie. 

- Notoxus pulcher v. nov. obscurithorax. - Tliorace nigro, signaturis nigris ely- 
trorum ad suturam conjunctis. Le Cap, (Haffray in coll. Pic). 

Variété distincié, h première vue, par la colora~ion foncée du prothorax. 

Hypaspistes Brancsiki n .  sp. - Salis clongatm, nitiiliis, longe süt dense griseo pa- 
bescens, rufus, ailtennis pedibusqtie pallidioribus, Lliorace Iateraliter elytrisque ad 
.medium nigro notatie. 

Assez allongé, brillant, orné d'iinc pubescence grise assez clense, plus ou nioins 
longue et en partie redressEe, roiis avec les memhrcs plus clairs, c0t6s du prothorax 
ct riiiiieii tlcs c l y e s  largenien1 ninrquc':~ de iioir. T & k  h pcii prcs de la lürgciir du 
pro~lioras, yeux gris ; prothorax subglobuleux, neltement plus étroit que les élylrcs, 
Q ligne mediane lisse, densément et longuement pübescent sur  les côtes, dents posté- 
rieures de la  corne trks longues ; élytreç'a épaules un peu elracées, élargis vers le  

Vojr le Calnloyue des Coléopfèr*es t.l'E~wope (.1906), par Heyden, Reitter et Weise. \ 
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niilieu, subacuminésau sommet, A angles suturaus très sa.illanis, o i~ ic ,  srirleurmilieu, 
d 'me  large macule noire qrii remonle sur  les cdtes en a.wnt. Long. 7 mill. Afrique : ' 

Boroni;i sur  le Ztirnbe~e (coll. Brancsik). 
Espèce remarquable el très distincte par sa grande laille, les élytres largement ma- 

ciil@ dc foncé sur leur niilieu ct les chtés du prollioi-as longiieinent et densément pli- 
hescenls. 

e 

J e  suis Jicurcus de dédier cette noiiveauté, ainsi qu'un Antli icm, B loenloniologisle 
à qui j'en dois la  corinaissance par ses inlbressantes communications provenant de 
Boroma. 

Hypaspistes latipennis 11. sp. - Satis laiua, nitiiliis, albo scluamiilosus et anlice 
. pilis hirsutus, kstiiceus, antennis, palpis pcdibusque pnllidioribus. 

Assez large, brillant, orné d'une pubescence syuan~iileuse blanche fine et pet1 
eerrcc, avec, sur In parlie antérieure, qiielques longs poils dressés, testacé avec les 
membres plus pQles, granules et sommet des dents de la corne protlioi~aciÿue foncés. 

. Tête ri peu près de la largeur cla prothor:ix, yeux gris ; prollioras globuleiis, bien plus 
étroit que les élytres, dentelures de la corne robustes ; élj'tres droits aux épaules, fai- , 
blement élargis sers le milieu, r6trécis en obliq?ie au sommet, B angles suturaux mar- 
qués m:& peu saillants. Long. prés de 5 niill. 

Voisin de H. Perrieri Pairrn., mais élytres plus droits en avant et non prolongés . 
s u i  la suture en longue &pice. 

Anthicns Brancsiki n. sp. - Ol~lonpus, griseo pubescens, antice Sere opacus e t  . 
dense punclatus, elytris subnitidis, riifus, oculis clytrisque nigris, Iiis ante medium 
et ad apicem ruro i~ii~culatis. 

Ohlong, orné d'une pubescence grise espacée, densément ponclué et presque mat . 

sur l'avant-corps, élytres un peu brillanls, roux avec lcs yeux et les élytres noirs, 
ceux-ci ornés chacun d'une panTe  nmaculc artinl 1c milieu et d'une autre également 
grande, celle-ci apicale, rousses ; avanl-corps parfois de teinte en parlie obscurcie. 
Tete large, tronquée posierieurerncnt ; antennes niopiwnes, un  peu @paissies i l'eslré-. 

. milé, teslacées avec le somrnet ol~ecui~. i  ; prothorax court, îortcinent dilaté-ahondi en 
avant ; élytres nettement plus larges r p c  le prollioras, assez faiblement élargis vcrs le 
nmilicii, utllniies poslérieurcmcnt, fiiiblenient déprimés derricrc les épaules, i. ponc- 
~ua t ion  plus au  inoins forle et écnrlée ; pfilcs testacées. Long. 3,s mill. Boroma (coll. 
Brancsib et Pic). 

Voisin de A.  r~rgitliorctx Pic, mais avant-corps plus nettement pubescent, klytres 
moins courts, A base foncée, etc. 

Formicomiis latipennis n. sp. - .9 Nilidus, rubtestaceris, oculis elytrieque pro 
maxime parte nigro-piceis, Iiis latis et salis breribus, capite postice conico. 

Brillant, orné de quelques longs poils dressés, roux testacé avec les yeux et la ma- . 

-jeure partie postérieure des élylres d'un noir de pois. T h  l o n g e ,  conique, portée sur' 
un grand cou ; antennes longues et gréles ; protlioras assez long, subglobuIeux et con- 
vexe en avant, plissé sur les cbtes et un  peu élevé sur le milieu de la base. éparsement- . 
ponctué en  avant ; élytres assez courts e t  larges, dilattk au milieu, siibtronqués en  . 
oblique au sommet, roux sur la base, assez 1ai-gi:nment et étroitement au sommet, noir 
de poix à reflets métalliques sur  le reste ; pattes longucs avec les cuisses claviformes. 
Long. 5 mill. Indes : Silrliim (coll. Pic.) 
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Voisin de F. coniceps Pic, mais forme élylrale plus Lrapiie arec la base largenient 
rousse. 

Ptinns latipennis n. sp. - Salis robustus, suhnitidiis, niçer, elytris piceis, pro 
parte mediocre albo squainiilalis, rintcnriis pcdibusque luteo pubescentibus. 

Assez large, pcii brillant, noir les élylres étant noir cle poix avec quelques squa- 
mules blanches près de ln base et avant le sommet (exemplaire un peu défloré), paltes 
et antennes densément pubescentes dc jaune. Antennes robustes, rctrécies 3 l'extré- 
mité, assez longues ; prothorax granuleux, i pcinc plus long que large, étrangle prc's 
de ln base,ornC en dcssus nu milieu dc qnntrc dents robustes ; I2lyli~cs coiirts et larges, 
parallèles, coiirtement rétrécis au sommct, fnihlcacnt striés mais avec des rnngCes de * 

points larges et profonds, intervalles étroits ; pallcs longues, cuisses un peu épaissies. 
Long. 3 n~ijl .  environ. I1;irrar (coll. Pic). 

Voisin de P. maculifer Pic, élytrcs plus larges et coloi.nlion plus îonc6e. 

( A  stziore.) 31. Pic. * 
-- 

Bibliographie 

Revision générale dit genre Rhizophagus Herbst. par A.  M8aurmox (exliai6 de 
I'Abeille, t .  XXXT, 1914, p. 13.7-ISO). -C'est une Çtude comp1érnenl:tirc et rectificative 
du premier travail de l'auteur (L'Abeille, XX'II, p. 103-1 19, 1909), qiii se termine par 
u n  tableau dicholomique des Rl~izophagrrs da globe. 

Catalogue des Coleoptéres de Provence,2Q partie, par Ii .  CAILLOI.. - CC deuxième 
' volume, qui vient dc paraître e t  dont la piiblication e t a i t  altendue avec impatience 

depuis un certain temps. est imporlant ; il comprend une partie inédite (Crypfo- 
phagida, ex parle et famillcs suivanles) et une pariie d6jA puhlicc en  1908, dans le 
Bulletill de la Soc. des Sciences ATaf. de Provence, Il Iraile diverses familles des Silphidz 
atix Cebrionidæ, avcc signakmcnt descriptiîclc quelques variétés de Cetonides. 

Sur deux Centorrhynvhns qui vivent dans les tiges de l a  Fnmeterre, par J. 
LICHTEXSTEIN (exirait de ln Feuille des Jeones Nailiralistes ( V ,  4 4 ,  1914, p. GG-G8). 
s'agit dc C. rnidas Muls. ct Rey et nigrinm Alarsli. ; Ic premier a pour parasite lin 
Brnconidc, le Diospilus oleraceus IInlitlii y. 

XBlanges Exotico-Entomologiques, 9" fascicule, par II. Prc. Moulins 1914, imprime- 
rie Et. Auclaire. 39 espèces et 8 variétés, originaires surtout du Tonkin quelques-unes 
du Cambodge, sont décrites dans ce fasciciile. ainsi que Ir: s-g. iiletallidascilku (Das- .. 

cillide) et le genre Danaciolagria (Lagriidæ). 

Etude dichotomique e t  biologique des Malachides de France, par M. PIC (extrait de 
L'Ecliange 1913 à 19 l r i  (Nos 343 A 353). 1: es1 inutile d'analyser ici cette étiiclequi a paru 

" 

en  hors-texte dans le présent journal ( 1 ) .  

(1) La mention présente est faite simplement pour annoncer aux entomologistes non 
abonnés de Z'Echange, i'existence de separatas de cette étude. 



A Céder 
1' Une petite col ledion d e  Staphylinides d'Alg8rie de préparation parfaite. 

comprenant 400 exemplaires. tous munis d'étiquettes de localité avec date de capture, 
vus et en majeure partie déterminés par M. de'peyerimhoi'f, parmi lesquels : Ozypoda 
mnynicollis, Aleochnra Bonnairei ; Apteronillus Lethierryi; Acheta opacicollis ; pellucicla ; 
Xantholinus inuzis ; Scinzbaliuin subterrccneum ; Bleclius corniger, etc., etc. 

SWne autre petite collection d e  IBiplèiSes d'Algérie, 100 espéces environ, 185 
esempl. .vus et déterminés en partie par M. le Dr Villeneuve. Ils sont aussi munis d'éti- 
quettes de localités et datés. 

3" Un certain nombre d'oovrancs d'histoitge naturelle : LooIoeie. Entomolode. - - ,  - . 
~oncb~l io logie ,  Botanique, etc. 

. S'adresser cZ RI. L. Bleuse, rue  Duboys des Sauzais, à Rennes (Ille-et-Vilaine). 
- -- 

Rille C. BLEUSE, 29, rue Laeepède, Pal-is-5'. - Lzndi, niercreci;, cen&reai, 
ou ecrire. 

Préparation d'insectes de tous ordres - Etalage soigné de Lépidoptères - Soufflage 
de chenilles - Entretien de collections. 

Jhvoi du tarif et conditions sur demande. 

E. v. BODEMEYER, Berlin \Y. G;c.ntliii~eisstra~se 42 1, ol'fredesColéoptèresdans 
de l'alcool. ou secs. pour éclianges. ainsi que groupés par séries Pans cles flacons, ou en 
boites, clans de l'ouate, aux conditions suivantes : 
Par 300 500 ou 1000 exemplaires d'Asie 3 1 r @ p o u r  3 mark 8 mark 18 mark 
- 100 300 ou 500 - de Perse - ' 5  - 18 - 25. - 
- 200 300 ou 500 - de Sarepta - 5 - 8 - 12 - 
- 100 200 des AI'' Oural - 9 -1.5 - 
- 100 200 ou 300 - de Sibérie - 5 - 8 - 12 - 
- ,100 200 cle Syrie: Liban - 9 - 15 - 
- 100 200 ou 300 - de l'Asie Cle - 5 - 8 - 12 - 
- 100 200 OU 300 - du Japon - 3 - 8 - 42 - 

E. v. BOINEMEYER, Bcrlin 11'. Gentliinerstrasse 42 1, tout près du Magdeburger 
Platz. Téléphone :. Kurfurst-145.5. Vente de ses collections tous les lundis, mercredis, ven - 
dredis, samedis, de 10 heures du matin à 1 heure, à son domicile. 

Que personne ne néglige pendant un séjour à Berlin. de le visiter ; le r'ésnltat sera plus 
productif qu'un voyage de reclierclies enton~ologiques. , 

Avis importants et Renseignements divers 
CHANGEMENTS D'ADRESIES : M. Gabriel EIardy prie ses collègues de prendre 

note de sa nouvelle adresse, qui dks Ci présent est : 20 1 ,  botnlevard I'éreire, Paris (11"~. 
BI. l e  capitaine Magdelaine prévient ses collègues de son changement de garnison 

et Ics prie dc noter sa nouvclle adresse : 4 e  d'infamlerie, Auxerre (Yonne). 
JI L. de  Boiiiial, h RIontgaillai.d, Hautes-PgrBnées, désire éclianger des plantes 

alpines vivantes contre d'antrcs plantes alpines. - Lui ecrire directement. 
111. .Uesander IIeyne, Raturalien und Bocliliaiidlung Berlin 1\~ilmersdorf. 

Landliausstrasse 2 6 n ,  vient de faire paraître une liste de vente d'objetsentomologiques 
tels que : épingles, pinces, filets, flacons, boîtes, étiquettes, etc., etc., à des pris avanta- 
geux. - Lui deinander cette liste directement. 

Prévoyant de fréquentes absences, durant la saison d'été, le Directeur cle YEchange prie 
ses correspondants de ne plus lui faire, Ci partir de maintenant, que de petits envois, par 

. la poste, d'insectes Ci déterminer. Les collbgues qui s'obstineraient CI lui adresser des en- 
.vois plus considérables verraient leurs colis exposés CI rester en souffrance jusqu'en 
automne. 

Notes de chasse 
M. Monguillon a capturé à la Ferté-Bernard et environs, dans la Sarthe : Anistotlacly- 

lus Dinotutua. var. spurcaticornis, Stontis rostratus Sturm., BI-ad!jtus apricarizs Payk., 
Agabus gztttatus Pagk., Corymbiles (Anostirus) purpureus Poda (hwmatodes F. )  ; Hypoga- 
nus cinctzis Payk., Agriotes acunzinafus Steph., (sobrinus (Iisw.), Anthasia manca F., 
Prionocyphon serricornis Mul., Ochina liederre Mu,il., Priobium trzcolor 01. ; Rltizophagus 
polilzis Helw., CeuZorr/~ync/ius setosus Boh. ; Mononychuspseudocaori F., Notaris bzma- 
culatus F.,  Lachnea sanguines F.  = cratcegi Forst. ; Cryplocephalus chrgsopus Gml. ; Cas- 
sida ornata Crtz. (aaurea F.), etc. 

M. Mortamet a capturé dans la Tarentaise : & Le Bi01 : Aphodius a2pE~Us Scop. et var. 
- A Saint-Bon : Aphodius hœmorrhoidalis L., Phillobius ciridicollis F., hTacerdes fuloi- 
collis Scop., Acanthoderes varius, Hylastes? glabratus Zett., etc. - 

Le Gérant : E. REVBRET. 




